
Yazid Yahiaoui - Bouira
(Le Soir) - En effet, tout a
commencé mardi dernier
lorsqu’au niveau du chef-
lieu, les chutes de neige qui
se sont abattues durant
toute la journée ont bloqué
plusieurs routes menant
vers les autres daïras. 

Ce jour-là, les services
de la wilaya ou le comman-
dement de la gendarmerie
auraient pu aviser les res-
ponsables au niveau central
pour diffuser un communi-
qué dans lequel ils pour-
raient inviter les automobi-
listes à éviter la RN5, dans
son axe El-Esnam-Aomar,
c’est-à-dire, la route qui
mène vers Bouira de part et
d’autre sur une distance
d’une quinzaine de kilo-
mètres. 

Ce, d’autant plus que la
météo annonçait un climat
encore plus rigoureux et des
chutes de neige plus impor-
tantes dans les 24 heures
qui suivent.

Cela n’a pas été le cas.
Pis le lendemain, lorsque
les services de la wilaya ont
daigné diffuser un communi-
qué via les radios natio-
nales, celui-ci était tellement
ambigu qu’en fin de compte
l’on s’est retrouvé avec un
communiqué durant le JT de
20 heures qui ne parle

même pas de la RN5. Et ce
fut pendant cette nuit-là que
les choses se sont gâtées.
Ainsi un agent du Parc
national du Djurdjura a été
retrouvé mort de froid dans
son poste au niveau d’une
antenne à Tikjda jeudi
matin. Durant la journée de
mercredi, une mère et sa
fille sont également mortes
à Lakhdaria touchées mor-
tellement par un arbre qui
venait de se briser sous le
poids de la neige.

Notons que toutes ces
informations, nous avons
difficilement pu les recueillir
lors de nos déplacements
pédestres le long de la RN5
ce jeudi matin, alors que les
officiels se sont montrés lar-
gement dépassés par les
événements.

En effet, sur cette route
semblable à un véritable
patinoire, nous avons ren-
contré des gens qui ont
passé la nuit à la belle étoi-
le, sous une température de
-6°C. Ils nous diront qu’ils
ont eu la vie sauve grâce à
leurs roues de secours qu’ils
brûleront à tour de rôle
durant la nuit. 

Plus tard, dans la jour-
née, des voyageurs qui ont
réussi à atteindre la ville de
Bouira à pied pour s’appro-
visionner, nous raconteront

que durant la nuit plusieurs
familles ont dû défoncer le
portail de l’école du village
Kalous pour s’abriter. 

D’autres nous raconte-
ront comment une fillette est
morte de froid : son père qui
possède une Peugeot 204 a
refusé toutes les sollicita-
tions des gens de la ville
d’Aomar qui lui décon-
seillaient d’avancer pendant
la nuit. 

Quelques kilomètres plus
loin, ils se retrouveront, sa
femme et leur petite fillette
bloqués. N’ayant pas de
chauffage dans le véhicule,
la fillette n’a pu résister au
froid alors que sa mère, est
morte lors de son transfert
dans la journée vers l’hôpital
de Lakhdaria.

De l’autre côté de la
RN5, en venant de
Constantine, c’est le même
scénario qui s’est produit.
Les automobilistes, n’ayant
pas été avisés, formeront
plusieurs voies sur cette
route ouverte sur un seul
sens. Des files de plusieurs
kilomètres se sont formées
à l’entrée est de Bouira à
quelque quatre kilomètres
de la ville. 

La nuit de mercredi, des
centaines d’automobilistes
se sont retrouvés bloqués.
Ayant peur pour leurs véhi-
cules, ils passeront la nuit
de la même manière.
Cependant, de ce côté, la
solidarité villageoise ne s’est

jamais démentie. Des
dizaines de familles habitant
dans cette région se sont
mobilisées durant toute la
nuit pour apporter du pain,
des gâteaux, du thé, du café
et du lait chaud pour les
p a s s a g e r s . P l u s i e u r s
familles ont été invitées
dans les foyers.

Cela étant, n’omettons
pas de rappeler que des
centaines de familles ont été
prises en charge par les
autorités au niveau de la
ville de Bouira.

Hier vendredi, des chas-
se-neige et d’autres engins
étaient toujours à l’œuvre
pour l’ouverture des routes
nationales, notamment la
RN5 qui reste toujours vul-
nérable surtout avec le ver-
glas qui se forme durant la
nuit, ainsi que la RN18 qui
relie Bouira à Aïn Bessem et
la RN08 qui relie Aïn
Bessem à Sour-El-
Ghozlane.

Concernant les chemins
de wilaya et les routes com-
munales, plusieurs d’entre
eux sont toujours fermés et
seuls les tracteurs et les
gros engins pouvaient s’y
déplacer, mais cela est,
selon un responsable de
l’APC de Haïzer que nous
avons joint par téléphone,
largement suffisant pour les
villageois pour leur déplace-
ment et leur approvisionne-
ment.

Y. Y.
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BOUIRA

Le calvaire des usagers de la RN 5

Afin d’immortaliser le spectacle hors du commun
offert à Alger, sous son manteau blanc, les Algérois se
sont transformés en “touristes japonais” pour la circons-
tance. Appareils photo, caméscopes, l’attirail a été sorti
des placards et des amateurs de poses et de cartes-pos-
tales s’en sont donnés à cœur joie. Adultes, enfants,
engoncés dans leurs manteaux, le nez rougi par le froid
glacial, chaussés de bottes, ont, pour beaucoup d’entre
eux, senti pour la première fois et à quelques pas de leur
immeuble, la neige craquer sous leurs pas. Dans les
cités de la capitale où trottoirs, toits de voitures ont été
couverts d’une nappe blanche, les bambins, excités par
la quantité de neige qui couvrait le sol, s’adonnaient aux
tirs de boules de neige sous les yeux émerveillés de
leurs paternels, qui, à l’occasion, se sont découverts des
dons de photographes en herbe. Sur les bas-côtés de la
route, à l’entrée des immeubles, sur les monticules dont
l’herbe ne paraît presque plus, tous les espaces ont été
exploités par les amateurs, sortis nombreux ce jeudi.
Les gros flocons de neige n’ont pas dissuadé les plus fri-
leux à quitter l’atmosphère chaude de leurs maisons
pour se précipiter sur les lieux les plus enneigés et faire
la photo carte-postale de leur vie.

Les bonshommes de neige ont été réalisés en deux
temps, trois mouvements par une ribambelle de gamins,
qui se disputaient la meilleure pose. “Prendre une photo
avec lui et mourir”. Chacun y allait de son imagination. 

A bord de leurs véhicules, les automobilistes n’hési-
taient pas à s’arrêter. Caméscope en main, ils balayent
le paysage. Des images exceptionnelles d’une rare
beauté qu’ils voudraient immortelles. “Du jamais vu, de
la neige sur Alger, ils n’auraient raté pour rien au monde
cet événement. Comme retombés en enfance, les plus
âgés, dans une euphorie sans pareille, se sont joints aux
jeux des plus jeunes. Les novices se sont rabattus sur
les appareils jetables, qui se sont vendus sous le man-
teau. Pris d’assaut, ces commerces spécialisés n’ont pu
répondre à la forte demande. Les pellicules ont été
même vendues au marché noir. “Une photo à tout prix”,
le phénomène s’est répandu jeudi dernier à travers les
quartiers d’Alger et sur ses hauteurs. Le week-end, les
Algérois l’ont passé “spécial séances photos”. Les plus
téméraires ont choisi le froid pour poursuivre leurs jeux
jusqu’à tard dans la nuit. Sous l’œil de leur caméraman
ou de leur photographe. La fonte des amas de neige a
visiblement déçu les Algérois, heureux d’avoir, quand
même, réussi la photo du siècle. Ceux en revanche qui
n’y ont pas pensé s’en sont mordu les doigts !

R. S.

VAGUE DE FROID

Perturbation du trafic aérien

CHUTES DE NEIGE

Une photo à tout prix

La tempête de neige qui s’était abattue sur le
nord du pays, en général, et dans la wilaya de
Bouira, en particulier, reste un fait inédit durant
les cinquante dernières années.

Le trafic aérien a été for-
tement perturbé depuis le
début de la vague de froid
qui s’est abattu sur le nord
du pays. Mercredi dernier a
été le jour où le plus de
retards et d’annulations de
vols ont été enregistrés au
niveau de l’aéroport interna-
tional Houari Boumediene.

M. Mansour Benremida,
chef de département de la
circulation aérienne de
l’Etablissement national de
la navigation aérienne
(ENNA), repris par l’APS,
dira à ce sujet : "Trois vols
d’Air Algérie à destination
d’Oran, de Hassi Messaoud
et de Touggourt ont été
annulés mercredi à cause
du mauvais temps."

Il ajoutera qu’un retard
sur "des vols à destination
de Batna, de Hassi
Messaoud et de Tébessa" a
eu lieu. M. Mansour
Benremida soulignera que
"le vol en provenance de
Djeddah (Arabie Saoudite)
transportant les hadjis a
également accusé du retard
pour des raisons similaires,
c’est-à-dire liées aux mau-
vaises conditions clima-
tiques”.

Expliquant ces perturba-
tions, M. Benremida a
déclaré que "le trafic aérien
a connu quelques perturba-

tions à cause des cumulo-
nimbus qui ont contraint cer-
tains avions à changer de
direction pour les contour-
ner, sachant que ces
nuages sont dangereux  à la
navigation aérienne du fait
qu’ils contiennent de l'élec-
tricité, de forts mouvements
de vents et de grands écarts
de température qui peuvent
influer sur les instruments
de bord".

M. Laâlache, directeur de
l’exploitation au sein de
l’Etablissement de gestion
et de services aéropor-
tuaires (EGSA), de son
côté, a souligné que “l’aéro-
port d’Alger, n’a pas connu
de perturbations jeudi.”

Il y a des retards juste au
moment où il neigeait. Nous
avons enregistré pour cer-
tains vols des retards de
deux heures au maximum"
a-t-il affirmé. 

"Nous avons inspecté les
pistes et aucune défection
n’a été constatée. Nos
agents ont nettoyé les ailes
des avions et le trafic a
continué."

Suite à la diffusion d’un
bulletin d’alerte météorolo-
gique, l’établissement a ins-
tallé une cellule de crise
pour prémunir et anticiper
d’éventuels problèmes. 

"Quand nous avons vu

les intempéries,  par précau-
tion, nous avons mobilisé
durant le week-end nos
cadres" a noté le directeur
d’exploitation de l’EGSA. Et
d’ajouter : "Le plus dange-
reux pour les avions est le
givre. Nous n’avons pas eu
affaire à cette situation car la
température n’est pas des-
cendue à moins de zéro
degré ."

Air France a annulé son
vol le soir en partance de
Paris jeudi. "Sur 29 vols sur
les lignes internationales
devant transiter par l’aéro-
port Houari Boumediene, 28
ont eu lieu" a noté
M. Laâlache. 

Les vols pour Béjaïa ne
pouvaient pas partir à cause
des perturbations météoro-
logiques. Le directeur d’ex-
ploitation de l’EGSA citera
comme exemple: "Le vol
Lyon- Béjaïa d’Aigle Azur,
de jeudi dernier, a été
détourné vers Alger."

En effet, le trafic de l'aé-
roport "Abane-Ramdane" à
Béjaïa, a été perturbé
durant deux jours consécuti-
vement. L’état de la piste et
le manque de visibilité ont
contribué à la décision de
l'annulation des cinq vols
programmés pour la journée
de jeudi. Idem pour les aéro-
ports de Constantine et

d’Annaba. Ils ont dû annuler
plusieurs vols. 

Hier, selon M. Laâlache,
pour l’aéroport d’Alger, tout
est rentré dans l’ordre. 

Meriem Ouyahia 

LA VAGUE DE FROID TOUCHE
LE SUD

De la neige prévue
à In-Salah et In-Aménas

Alger devrait se débar-
rasser progressivement du
manteau blanc qui la
recouvre depuis la fin de la
semaine dernière. 

Fait exceptionnel : les
services de Météo Algérie
prévoient de la neige sur le
sud-ouest et le Sahara cen-
tral. Les habitants de
Béchar, In-Salah et In-
Aménas pourraient bien se
réveiller, aujourd’hui, avec
quelques centimètres de
neige sous les pieds. Du
jamais vu sous ces lati-
tudes ! "La dépression qui
touche le nord du pays s’est
divisée en deux. La seconde
partie qui est très active  se
dirige actuellement vers la
Saoura et le Sahara central.
Les températures très

froides relevées dans les
couches supérieures
devraient donner lieu à de la
neige au courant de la nuit",
précisait, hier, M. Mohamed
Agagna, ingénieur prévi-
sionniste à l’Office national
de la météorologie. Pas de
jaloux, les habitants du Sud
auront eux également droit
au spectacle féerique du
"paradis blanc". A l’enfer
glacial aussi. Un retour à la
normale est prévu pour la
région ouest, mais la pluie et
le froid devraient se mainte-
nir sur le centre et l’est.
"Cette dépression excep-
tionnelle qui nous arrive de
l’Europe centrale devrait
s’estomper progressivement
dimanche soir.  Cependant,
cette amélioration ne durera

que quelques heures
puisque dès lundi, la
dépression reviendra par
l’est", ajoute notre spécialis-
te. 

,Contrairement aux jours
précédents, la neige ne tom-
bera qu’à partir de 600
mètres, principalement dans
les zones montagneuses du
Centre et de l’Est. 

Les chances de revoir
Alger "La Blanche" sont
donc très minimes. Les ser-
vices de Météo d’Algérie
annoncent une amélioration
pour la journée de mardi. 

Un répit momentané
puisqu’une autre dépression
est attendue dès mercredi.  

T. H.


